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Résumé 

La présente étude vise à enquêter sur l‟utilisation des anti-infectieux en élevage 

avicole par les éleveurs et les vétérinaires praticiens, ainsi que la prédiction du risque 

de résidus de ces substances dans les produits avicoles et leurs conséquences sur la 

santé publique dans la région de Tlemcen. Notre enquête, réalisée en 2023, a couvert 

un échantillon de 35 éleveurs et de 26 vétérinaires praticiens. Les résultats montrent 

que 42 % des éleveurs ont moins de 5 ans d'expérience, 36 % ont plus de 10 ans 

d'expérience et 22 % ont entre 5 et 10 ans d'expérience. La majorité des éleveurs ont 

un niveau d'instruction primaire, et 92 % ne suivent pas de formations spécialisées en 

aviculture. Les maladies respiratoires sont les plus fréquentes, avec un taux de 48 %, 

suivies par les pathologies digestives à 40 %. Concernant l'utilisation des 

médicaments, les antiparasitaires sont principalement utilisés à des fins curatives, 

tandis que les antibiotiques sont employés à des fins curatives et préventives. 

Cependant, bien que 100 % des éleveurs soient conscients des risques liés aux 

médicaments et que 100 % des vétérinaires fournissent des recommandations, 23 % 

seulement des éleveurs respectent le délai d'attente des antibiotiques et 20 % sont 

informés des risques et des délais par les vétérinaires. En conclusion, il est crucial de 

surveiller la présence des résidus de médicaments dans les produits aviaires pour 

assurer une utilisation plus sûre des antibiotiques et protéger la santé des 

consommateurs. 

 

Mots clés: Antibiotiques, antiparasitaires élevage avicole, résidus, risques au 

consommateur  
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Abstract 

The present study aims to investigate the knowledge of farmers and veterinarians 

regarding antibiotic and antiparasitic usage residues in the poultry sector in the 

Tlemcen region. Our survey, conducted on 2023, covered a diverse sample of farmers. 

The results indicate that 42% of farmers have less than 5 years of experience, 36% 

have over 10 years of experience, and 22% have between 5 and 10 years of 

experience. The majority of farmers have primary education, and 92% do not undergo 

specialized training in poultry farming. Respiratory diseases are the most frequent, 

with a rate of 48%, followed by digestive pathologies at 40%. Regarding medication 

use, antiparasitic are mainly used for curative purposes, while antibiotics are used for 

both curative and preventive purposes. However, although 100% of farmers are aware 

of the risks associated with medications and 100% of veterinarians provide 

recommendations, only 23% of farmers adhere to antibiotic withdrawal periods, and 

20% are informed about risks and withdrawal periods by veterinarians. In conclusion, 

it is crucial to monitor the presence of medication residues in poultry meat to ensure 

safer antibiotic use and protect consumer health. 

 

Keywords: Antibiotics, antiparasitics, poultry farming, residues, consumer hazards 

risks  
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 الملخص

 الحٍىٌت الوضاداث بقاٌا بشأى البٍطرٌٍي والأطباء الوربٍي هؼرفت فً الخحقٍق إلى الحالٍت الذراست حهذف

 هخٌىػت ػٌٍت شول 2023 ػام فًهسح  أجري .حلوساى هٌطقت فً الذواجي حربٍت عقطا فً الطفٍلٍاث وهضاداث

 هي أكثر لذٌهن %36و الخبرة، هي سٌىاث 5 هي أقل لذٌهن الوربٍي هي %42 أى إلى الٌخائج حشٍر .الوربٍي هي

  ًوحؼلٍمستوى   لذٌهن الوربٍي هؼظن .الخبرة هي سٌىاث 10و 5 بٍي لذٌهن %22و الخبرة، هي سٌىاث 10

 بٌسبت شٍىػًا، الأكثر هً الخٌفسٍت الأهراض .الذواجي حربٍت فً هخخصصت حذرٌباث ٌخلقىى لا %92    و  ابتدائي

 الطفٍلٍاث هضاداث اسخخذام ٌخن الأدوٌت، باسخخذام ٌخؼلق فٍوا .%40 بٌسبت الهضوٍت الأهراض حلٍها ،48%

 ػلى رلك، وهغ .ووقائٍت ػلاجٍت لأغراض لحٍىٌتا الوضاداث اسخخذام ٌخن بٌٍوا ػلاجٍت، لأغراض رئٍسً بشكل

 البٍطرٌٍي الأطباء هي %100 وأى بالأدوٌت الورحبطت الوخاطر ٌذركىى الوربٍي هي %100 أى هي الرغن

 إبلاؽ وٌخن الحٍىٌت، للوضاداث الاًسحاب بفخراث ٌلخزهىى الوربٍي هي فقظ %23 أى إلا حىصٍاث، ٌقذهىى

 بقاٌا وجىد هراقبت الضروري هي الخخام، فً .البٍطرٌٍي الأطباء قبل هي ابالاًسح وفخراث الوخاطر ػي 20%

 .الوسخهلكٍي صحت وحواٌت الحٍىٌت للوضاداث أهاًًا أكثر اسخخذام لضواى الذواجي لحىم فً الأدوٌت

 

 الاخطار للوسخهلك.الادوٌت   بقاٌا الذواجي، حربٍت طفٍلٍت، هضاداث حٍىٌت، هضاداث :مفتاحية كلمات
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L‟aviculture joue un rôle très important dans le développement de nombreuses 

nations tant pour des raisons nutritionnelles qu‟économiques (Ndiaye, 2002).  

En Algérie, la filière avicole est largement dominée par l‟aviculture moderne 

intensive, exploitant des souches hybrides sélectionnées dans un système industriel. 

En effet, l‟aviculture traditionnelle reste marginalisée et est pratiquée essentiellement 

en élevages de petite taille par les femmes rurales, premières concernées par le 

phénomène de la pauvreté (Moula, 2009).  

Durant les trois dernières décennies. L‟offre en viandes blanches est passée de 95000 

à près de 300000 tonnes entre 1980 et 2010 et plus de 3 milliards d‟œufs de 

consommation par an  (Kaci et Cheriet, 2013).  

L‟introduction du modèle avicole intensif à partir de 1975 par l‟implantation de 

complexes avicoles industriels de haute technologie a limité le développement de 

l‟aviculture traditionnelle et notamment l‟exploitation des races locales (Mahmoudi, 

2002).   

Une situation qui freine le développement de cette filière dans le sens du 

professionnalisme, car malgré les aides de soutien octroyée par l‟Etat pour 

redynamiser ce secteur, la majorité des éleveurs travaillent encore de manière 

conjoncturelle dans des structures d‟élevages qui ne répondent pas aux normes de 

conduite à l‟image des nouvelles structures d‟élevage appelées « Serres avicoles » 

dont un grand nombre n‟est pas agréées (ITAVI, 2001).  

Cependant, cette filière connait des difficultés qui freinent son développement. Il 

s‟agit entre autres de la qualité et du coût de l‟alimentation, la concurrence des 

viandes de volailles importées mais également des problèmes pathologiques. Plusieurs 

pathologies sont observées en aviculture moderne dont les origines sont diverses 

causant des infections virales, bactériennes et parasitaires (Beghmam, 2006). . 
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Afin de lutter contre ces pathologies, les éleveurs utilisent les médicaments 

vétérinaires en particulier les anti-infectieux (Biagui, 2002). 

Malgré leur nécessité dans l‟arsenal thérapeutique et leur utilité économique, ces anti-

infectieux sont parfois utilisés de façon abusive, il convient donc de s‟interroger sur 

les risques qu‟encourent les consommateurs par prise de denrées d‟origine animale 

émanant d‟animaux traités (Stolz, 2008).  

En effet, l‟usage intense des antibiotiques en médecine vétérinaire présente deux 

conséquences majeures à savoir la résistance antimicrobienne et la présence de 

résidus de molécules actives (Levi, 2006). 

Le principal objectif de cette étude est de savoir est ce que cet arsenal anti-infectieux 

est utilisé d‟une manière prudente et raisonnable dans les élevages avicoles à travers 

une enquête, basée principalement sur un questionnaire.  

Notre travail est devise en deux parties dont la revue littéraire comportant deux 

chapitres et la partie expérimentale consistant en un questionnaire, résultats et leur 

discussion termine par une conclusion et recommandations. 
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Chapitre 1 : La filière avicole en Algérie, les paramètres 

zootechniques et le bien-être animal. 
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1. La filière avicole en Algérie 

1.1. Notion de la filière avicole  

L'élevage avicole englobe l'élevage d'oiseaux et de volailles, tandis que le terme 

"volailler" désigne à la fois le commerçant et l'éleveur de volailles (Benahmed et 

Hezla, 2020). En aviculture, la filière avicole regroupe tous les acteurs impliqués dans 

la production (Figure 1), de l'amont à l'aval, incluant la production et la 

commercialisation ( Bouchakour et Boukersi, 2019). 

 Les productions d'œufs et de viande de volaille sont souvent interdépendantes, avec 

les poules pondeuses traditionnelles valorisées à la fois pour leurs œufs et leur chair, 

tandis que les élevages modernes de poules pondeuses favorisent également la 

production de viande destinée à la transformation et ce  à la fin de leur cycle de 

production d'œufs. Ce secteur connaît une croissance continue et une industrialisation 

importante dans de nombreuses régions du monde, stimulée par la croissance 

démographique, besoin en protéines Animales , l'urbanisation et amélioration du 

pouvoir d'achat (Kirouani, 2015). 

1.2. L'aviculture en Algérie  

En Algérie, la filière avicole revêt une importance économique et sociale 

considérable. Après l'indépendance, la production avicole reposait principalement sur 

les élevages familiaux et quelques petites exploitations. L'industrialisation des 

élevages avicoles est apparue comme la solution nécessaire pour combler le déficit en 

protéines animales dans l'alimentation algérienne (Chaabna, 2014). 

Cette filière a subi plusieurs réorganisations successives, conformes aux orientations 

générales des réformes économiques mondiales (Fenardji, 1990). Jusqu'à présent, la 

filière avicole algérienne demeure tributaire du marché mondial pour ses matières 

premières et autres intrants nécessaires à la production avicole, y compris le matériel 

biologique tel que les poussins reproducteurs et les œufs à couver. Les politiques de 
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développement ont visé à réduire les importations des produits avicoles tout en 

améliorant la consommation de protéines d'origine animale (BESSA, 2019). 

 

Figure 1: Organigramme de la filière avicole  ( Bouchakour et Boukersi, 2019). 
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Ces dernières années, la filière avicole algérienne a été en phase de restructuration, 

remettant en question les règles de fonctionnement des systèmes productifs nationaux. 

En termes de performances, elle demeure fragile et sensible aux variations des 

facteurs internes et externes (Kaci, 2014). Étant donné l'importance des viandes 

blanches dans l'alimentation des Algériens, il est crucial d'identifier les conditions 

favorisant l'efficience des facteurs de production des élevages avicoles et de répondre 

aux défis du marché et aux coûts élevés de transaction. 

1.3. Importance de la filière avicole en Algérie 

L'élevage de volailles est une stratégie clé adoptée par l'état algérien pour accroître 

la production de viande afin de répondre à la demande croissante. Depuis 1980, le 

secteur de la viande de volaille a connu une expansion significative, soutenue par une 

politique de relance. Cette croissance découle du rôle crucial de l'élevage de volailles 

dans le développement économique, avec des répercussions à la fois nationales et 

mondiales, contribuant ainsi à la croissance du produit national brut. L'essor de la 

production a des impacts positifs sur l'emploi, le revenu, la consommation et la santé 

publique. En effet, l'élevage de volailles constitue une source de revenus pour les 

éleveurs et, s'il est bien géré, il peut apporter une contribution significative à 

l'économie nationale (Benahmed et Hezla, 2020). 

Par ailleurs, cette activité offre des opportunités d'emploi spécifiques aux jeunes 

formés pour travailler dans les fermes avicoles ou dans les unités de fabrication 

d'aliments pour volailles. Ainsi, l'élevage de volailles joue un rôle crucial dans la 

création d'emplois et le renforcement de l'économie nationale, tout en contribuant à 

l'amélioration de la sécurité alimentaire et de la santé humaine (Benahmed et Hezla, 

2020). 

1.4. Structure de la filière avicole en Algérie 

La production avicole en Algérie est dominée par des éleveurs privés et des 

entreprises publiques économiques. Cependant, la contribution des entreprises 
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publiques reste minime par rapport à celle des exploitations privées. En effet, ces 

dernières représentent respectivement 92 % et 73 % des capacités de production 

nationale en viandes blanches et en œufs de consommation (OFAL, 2001). 

Depuis la mise en place des politiques avicoles en 1980, il n'y a pas eu de changement 

significatif dans la structure des élevages privés. En moyenne, les ateliers privés ont 

une taille de 3000 à 5000 sujets pour les élevages de poulets de chair et de poules 

pondeuses (OFAL, 2001). 

2. Les paramètres zootechniques des élevages avicoles 

Le succès de tout élevage, quelle que soit sa nature, dépend largement de la stricte 

application des facteurs de réussite, notamment en ce qui concerne le bâtiment 

d‟élevage et ses conditions ambiantes. 

2.1.  Bâtiments d’élevage 

Correctement utilisé par l'éleveur, le bâtiment devient un outil de travail essentiel qui 

favorise une performance technique optimale des animaux, tout en facilitant les 

différentes activités liées à l'élevage (Boudouma, 2017). Selon cet auteur, la 

construction des installations avicoles doit être durable, simple et économique, 

garantissant ainsi un confort maximal pour les animaux. La conception du bâtiment 

peut varier en fonction des conditions climatiques, qu'il s'agisse de chaleur, de 

sécheresse ou de chaleur et d'humidité.  

Ainsi, les bâtiments avicoles sont adaptés aux conditions locales tout en respectant les 

normes d'élevage, notamment en termes d'isolation, de ventilation et d'équipements 

appropriés, ce qui permet de maintenir des conditions environnementales intérieures 

indépendantes de l'environnement extérieur (Bessa, 2019). 
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2.1.1. Choix du site 

Pour assurer un environnement optimal pour les bâtiments d'élevage de volailles, 

plusieurs facteurs doivent être pris en compte. Idéalement, le site devrait être un 

plateau bien dégagé, aéré, et facilement accessible, avec une source d'eau permanente 

telle qu'un puits ou un forage. Il est important que le sol soit perméable et qu'il offre la 

possibilité d'extension future. De plus, il est conseillé d'éloigner le bâtiment des 

habitations et des zones de ruissellement pour garantir un environnement sain 

(Ganahi et al., 2016). L'installation près de cultures ou d'autres constructions doit être 

évitée pour permettre une circulation d'air adéquate à l'intérieur des bâtiments. 

Il est recommandé de maintenir une distance maximale entre les bâtiments abritant 

des volailles de différents âges afin de réduire les risques de propagation des maladies, 

avec une distance minimale de 30 m entre deux bâtiments voisins (GIPAC, 2020). De 

plus, le choix du site devrait tenir compte de la proximité des routes publiques tout en 

considérant les exigences logistiques liées aux marchés d'approvisionnement et de 

distribution pour maintenir une production optimale. 

Un autre aspect important est d'éviter d'installer les bâtiments à proximité de 

marécages fréquentés par les oiseaux migrateurs, car cela peut augmenter le risque de 

propagation de maladies (Carey et al., 1997). En intégrant ces divers facteurs dans le 

choix du site et les mesures de protection sanitaire, il est possible de créer un 

environnement propice à la santé et au bien-être des volailles, tout en minimisant les 

risques de maladies et de perturbations environnementales. 

2.1.2. Orientation des bâtiments  

L'orientation des bâtiments avicoles doit être soigneusement sélectionnée en tenant 

compte de deux principaux critères comme le montre la figure suivante (Figure 2). 

Tout d'abord, le mouvement du soleil doit être pris en considération : idéalement, les 

bâtiments doivent être orientés selon un axe Est-Ouest pour éviter la pénétration 

directe des rayons solaires à l'intérieur (Petit, 1992). Ensuite, la direction des vents 
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dominants est cruciale : l'axe du bâtiment doit être perpendiculaire à cette direction 

pour assurer une ventilation optimale (Petit, 1992). 

En Algérie, en raison des caractéristiques climatiques, une orientation Nord-Sud est 

recommandée pour éviter l'exposition aux vents froids du Nord en hiver et aux vents 

chauds du Sud en été (Pharmavet, 2000).  

Pour les bâtiments à ventilation naturelle, l'orientation idéale consiste à positionner 

l'axe du bâtiment à un angle d'environ 90° par rapport aux vents dominants. Il est 

déconseillé d'implanter ces bâtiments de manière à ce que le pignon soit exposé 

directement aux vents, car cela pourrait entraîner des mouvements d'air indésirables et 

une variation de température à l'intérieur (Pharmavet, 2000). 

 

Figure 2: orientation de bâtiment ; a : par rapport aux vents dominants, b : par rapport 

à l‟ensoleillement (Lohmann, 2018). 
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2.1.3. Environment du bâtiment ou abords 

Pour assurer un environnement optimal autour du bâtiment d'élevage, il est 

essentiel de maintenir les abords dégagés afin de permettre une circulation d'air 

adéquate, évitant ainsi tout blocage par des haies, des constructions ou des monticules 

de terre. Une surface herbeuse bien entretenue est recommandée pour entourer le 

bâtiment, tout en veillant à ne pas dénuder excessivement le sol pour éviter la 

réverbération de la chaleur (Petit, 1991). 

Il est conseillé de planter des arbres à feuilles persistantes, comme les cyprès, à une 

distance d'environ 10 mètres du pourtour du bâtiment, offrant ainsi une protection 

contre le vent tant en été qu'en hiver. À une distance d'environ 5 mètres, la plantation 

d'arbres à feuilles caduques, tels que les amandiers, est recommandée (Pharmavet, 

2000). Cette approche est particulièrement avantageuse dans les régions caractérisées 

par des étés chauds et des hivers froids, mais elle doit être évitée dans les régions 

sujettes aux tempêtes de vent, où les branches cassées pourraient endommager le 

bâtiment (Petit, 1991). 

2.1.4. Dimensions du bâtiment d'élevage  

Selon Alloui (2006), les dimensions du bâtiment d'élevage pour les poulets sont les 

suivantes : 

 La surface du bâtiment est directement liée à l'effectif de la bande à installer, en 

se basant sur une densité de 10 à 15 poulets par mètre carré. Cette densité est 

influencée par les conditions d'élevage, notamment l'isolation nécessaire en hiver 

pour maintenir une température adéquate. En hiver, une isolation insuffisante 

peut empêcher le séchage de la litière. 

 La largeur du bâtiment est liée aux possibilités de bonne ventilation. Elle varie 

généralement entre 8 et 15 mètres pour permettre une bonne circulation de l'air. 
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 La longueur du bâtiment dépend de l'effectif des bandes à loger. Par exemple, 

pour un bâtiment de 8 mètres de large sur 10 mètres de long, on peut loger 

environ 1200 poulets, en réservant une partie de l'espace pour le stockage des 

aliments. 

 La hauteur du bâtiment dépend du système de chauffage utilisé et varie 

généralement entre 5 et 6 mètres. 

 Il est recommandé que la distance entre deux bâtiments ne soit jamais inférieure à 

30 mètres. Cette distance permet de limiter les risques de contamination en cas de 

maladie contagieuse. Plus les bâtiments sont rapprochés, plus les risques de 

contamination entre les différentes zones sont élevés. Ainsi, il est conseillé de 

prévoir un terrain assez vaste dès le début pour faire face à ces éventualités. 

2.1.5. Les ouvertures 

Il est recommandé qu'un poulailler soit équipé de deux portes situées sur la façade 

longitudinale, comme l'indique Djerou (2006). Ces portes, composées de deux 

battants de 2 m de longueur et 3 m de largeur, offrent des dimensions appropriées 

pour faciliter l'utilisation d'engins tels que des tracteurs ou des remorques lors de la 

gestion de l'alimentation, de l'élimination des déjections.  

Les bâtiments doivent être aussi équipés de fenêtres correspondant à environ 10 % de 

leur surface totale, avec le bord inférieur situé à 1,5 mètre du sol. Ces fenêtres, d'une 

longueur de 1,50 mètre et d'une largeur de 0,70 mètre, soit une surface totale de 1,05 

mètre carré, doivent être dotées d'une ouverture en vasistas et idéalement placées en 

quinconce (Djerou, 2006). 

 Il est essentiel que ces fenêtres soient positionnées en vis-à-vis sur les deux longueurs 

opposées du bâtiment pour favoriser un flux d'air efficace, ce qui garantit une 

ventilation statique optimale. De plus, il est recommandé de grillager les fenêtres pour 

empêcher la pénétration d'insectes et d'oiseaux (Djerou, 2006). 
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2.2. Facteurs d’ambiance 

Les conditions ambiantes idéales sont cruciales pour maintenir la santé des volailles 

et renforcer leur résistance contre les agents pathogènes. La qualité de 

l'environnement à l'intérieur d'un bâtiment avicole dépend de plusieurs facteurs, qui 

influent tous sur la santé des animaux et sur leurs performances en termes d'élevage 

(Villate et al., 2011). 

2.2.1. Température  

La température est le principal facteur influençant les conditions de vie et les 

performances des animaux. Une température appropriée dépend de la capacité 

calorifique du système de chauffage, et les erreurs de chauffage représentent l'une des 

principales causes de mortalité chez les poussins. Les poussins d'un jour sont 

particulièrement sensibles aux variations de température car ils ne peuvent pas réguler 

leur propre chaleur corporelle. La plage de température optimale pour les poussins se 

situe entre 28°C dans l'air ambiant et 32°C à 36°C sous les lampes chauffantes. Il est 

fortement recommandé d'installer des gardes pour assurer une répartition uniforme 

des poussins dans les poulaillers. La zone de neutralité thermique des poussins se 

situe entre 31°C et 33°C, où ils n'ont pas besoin de produire ou de dissiper de la 

chaleur (Alloui, 2006).  

2.2.2. Ventilation 

La ventilation est un élément crucial en aviculture car elle assure le renouvellement 

de l'air à l'intérieur du poulailler. Pour garantir une ventilation efficace, il est 

nécessaire que l'air circule à une vitesse appropriée au-dessus de la zone où se 

trouvent les animaux. Il est important de souligner que les poulets sont sensibles aux 

courants d'air pour plusieurs raisons : assurer l'apport en oxygène essentiel à leur 

survie, évacuer les gaz produits par la fermentation de la litière, éliminer les 

poussières et maintenir des conditions optimales de température et d'humidité à 



Synthèse bibliographique                                    

 14 

l'intérieur du bâtiment (Bessa, 2019). Augmenter la vitesse de l'air, jusqu'à environ 

0,70 m/s ou plus, permet aux volailles de réguler leur équilibre thermique en facilitant 

l'élimination de la chaleur par convection. 

2.2.3. Hygrométrie  

Le respect des normes d'hygrométrie joue un rôle crucial dans le rendement des 

volailles et dans la gestion globale de l'environnement d'élevage. Maintenir un niveau 

approprié d'humidité permet de réduire la poussière, ce qui contribue à éviter les 

problèmes respiratoires chez les volailles, tout en préservant la qualité de la litière. De 

plus, cela peut améliorer la qualité organoleptique des poulets. En effet, un 

environnement humide favorise la croissance des agents infectieux, rendant les 

volailles plus susceptibles aux maladies comparativement à celles élevées dans des 

conditions moins humides (Brugere-Picoux et Savad, 1987). 

2.2.4. Teneur en gaz  

À l'intérieur du bâtiment, il est essentiel de maintenir un niveau d'oxygène minimal 

au-dessus de 18%, compte tenu de la consommation d'oxygène par les poulets. Pour 

assurer un apport en oxygène adéquat, la ventilation doit permettre un renouvellement 

d'air d'au moins 0,13 m3/h/kg de poids vif (Alloui, 2006). 

Un apport insuffisant d'oxygène ou une ventilation inadéquate au cours des premières 

semaines peut entraîner des risques d'ascite, bien que cela soit rare (Alloui, 2006). 

Cependant, les gaz tels que l'ammoniac (NH3), le dioxyde de carbone (CO2) et 

l'hydrogène sulfureux (H2S) peuvent jouer un rôle dans l'apparition des maladies 

respiratoires chez les volailles. De plus, le monoxyde de carbone (CO) est un gaz 

toxique qui peut entraîner la mort à des concentrations élevées et une dégradation des 

carcasses. Il peut se retrouver dans les élevages avicoles en raison d'un mauvais 

réglage des appareils de chauffage. Le méthane (CH4) peut s'accumuler dans les 

parties hautes des poulaillers en cas de mauvaise ventilation. Bien qu'il ne soit pas 
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toxique, à des concentrations élevées, il peut présenter un risque d'explosion 

(Brugere-Picoux, 1991). 

2.2.5. Litière 

Une litière de qualité est essentielle pour permettre aux oiseaux d'exprimer leurs 

comportements naturels tels que le picotage et le grattage. L'épaisseur de la litière 

varie en fonction de plusieurs facteurs tels que les conditions climatiques, la densité 

des oiseaux, la ventilation, le type d'alimentation (maïs/blé) et le système 

d'abreuvement (pipette/abreuvoir). En climat tempéré, les copeaux ou la paille hachée 

nécessitent généralement entre 2 et 5 kg/m2, selon les conditions spécifiques. En été, 

dans un bâtiment bien ventilé avec un sol cimenté, il est possible de descendre en 

dessous de 2 kg/m2. En revanche, en hiver, sur un sol en terre battue, une épaisseur de 

5 kg/m2 est recommandée. Pendant cette saison, il est crucial de maintenir la litière 

chauffée pour éviter la condensation dans la zone de contact sol/litière, un phénomène 

fréquent sur les sols en terre battue humide ou dans les bâtiments cimentés 

(Benyamina, 2022). 

Par ailleurs, la qualité de la litière peut contribuer à l'apparition de différents 

problèmes pathogènes, notamment des ampoules au niveau du bréchet, des brûlures 

dues à l'ammoniac et des problèmes respiratoires (Benyamina, 2022). 

2.2.6. Éclairement 

Selon Dayon (2001), maintenir une luminosité modérée à l'intérieur du bâtiment est 

crucial pour éviter que les poulets ne deviennent trop nerveux, ce qui pourrait 

conduire à des comportements indésirables tels que le picage, voire le cannibalisme, 

ainsi qu'à une croissance perturbée et une disparité plus importante entre les individus.           

La lumière joue en effet un rôle primordial dans la reproduction des volailles en 

influençant le développement des gonades chez les oiseaux. Dans le cas spécifique 

des poulets de chair, elle facilite l'identification des abreuvoirs, des mangeoires et des 
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chaînes d'alimentation par les poussins. Toutefois, il est essentiel de maintenir une 

intensité lumineuse adéquate pour éviter tout stress chez les oiseaux (Hubbard, 2015).  

En somme, la gestion appropriée de la lumière est cruciale pour favoriser la 

reproduction et le bien-être des volailles, en veillant à maintenir un environnement 

confortable pour les poussins tout en évitant les effets néfastes d'une luminosité 

excessive. 

2.2.7. Eau et alimentation 

 Eau  

L'eau joue un rôle crucial pour les volailles, bien plus que simplement d‟être un 

nutriment. Elle aide à ramollir les aliments, facilite le transit digestif et l'absorption 

des nutriments, tout en contribuant au refroidissement du corps par évaporation dans 

les poumons et les sacs aériens. Sur le plan physiologique, l'eau est indispensable pour 

le transport des nutriments et les réactions enzymatiques et chimiques dans le corps 

(Gaëlle et al., 2012).  

Selon Kirkpatrick et Fleming (2008), l'eau doit être propre et accessible en 

permanence dans tout le poulailler, car toute restriction ou contamination de l'eau de 

boisson peut entraîner une baisse du taux de croissance et des performances globales 

des poulets de chair. Plusieurs facteurs, tels que l'âge, le sexe, la température ambiante, 

la température de l'eau et le type de système d'abreuvement, peuvent influencer la 

consommation d'eau. Il est essentiel de contrôler régulièrement la qualité physique et 

bactérienne de l'eau et d'apporter rapidement des corrections si nécessaire pour 

maintenir les performances des poulets de chair. 

 Alimentation  

Les volailles nécessitent un régime alimentaire équilibré comprenant des 

macronutriments (protéines, lipides, glucides) et des micronutriments (vitamines, 

minéraux, oligoéléments) pour maintenir leur santé et éviter les carences. En ajustant 

leur ingestion en fonction des nutriments disponibles, les volailles cherchent à 
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atteindre un équilibre énergétique tout en assurant l'homéostasie protéique et 

l'homéothermie (Magnin et Bouvarel, 2011). 

 La conduite alimentaire des poulets de chair, selon Fabrice (2015), repose 

généralement sur trois types d'aliments (démarrage, croissance, finition) pour 

répondre au mieux à leurs besoins nutritionnels. 

2.3. Hygiène et prophylaxie 

2.3.1. Prophylaxie sanitaire 

Cette opération comprend trois parties distinctes 

 Nettoyage  

Selon Dayon et Arbelot (1997), le nettoyage, préalable indispensable à toute 

opération de désinfection, se déroule en plusieurs étapes méthodiques. Tout d'abord, il 

implique l'isolement du bâtiment en retirant tout le matériel présent, suivi de 

l'élimination méticuleuse de la litière et des déjections. Ensuite, une phase de 

dépoussiérage complet est effectuée, suivie de l'humidification des parois, du sol et du 

matériel fixe, habituellement réalisée à l'aide d'une pompe à faible pression. Par la 

suite, le décapage est entrepris à l'aide d'une brosse, suivi d'un lavage effectué 

quelques heures après l'humidification, soit avec une pompe à haute pression, soit 

avec une pompe à eau chaude. Après cette étape, le séchage est nécessaire pour 

optimiser l'efficacité et la fixation des produits désinfectants. Enfin, l'utilisation de 

substances détergentes est recommandée pour éliminer les dépôts organiques propices 

à la prolifération des germes. 

 Désinfection 

Cette opération se concentre sur les micro-organismes et les virus présents au 

moment de son exécution, et elle peut être réalisée à l'aide de produits chimiques ou 

d'agents physiques.  
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Dans le contexte des bâtiments aviaires, la désinfection est une étape cruciale pour 

contrôler les maladies infectieuses chez les oiseaux. Elle permet de réduire la pression 

d'infection exercée sur les animaux et est particulièrement efficace lorsqu'elle est 

suivie d'un vide sanitaire (Agabou, 2006).  

La désinfection est généralement réalisée dans deux cas : premièrement, de manière 

obligatoire après un épisode impliquant une maladie réglementée ou un abattage total, 

visant à éliminer les espèces sensibles aux agents pathogènes concernés ; 

deuxièmement, de manière préventive, pour maintenir un niveau d'hygiène optimal et 

réduire la charge microbienne dans un environnement où les mesures de prévention 

sont déjà en place (Fettah, 2007)..  

 Vide sanitaire 

Le vide sanitaire dans un poulailler est une pratique essentielle pour garantir un 

environnement sain et réduire les risques de contamination microbiologique. En 

laissant les locaux vides pendant un laps de temps déterminé, on favorise 

l'assèchement du poulailler, ce qui diminue l'humidité résiduelle propice à la 

croissance des microbes et des parasites (Agabou, 2006). Pendant cette période, les 

micro-organismes qui ont survécu à la désinfection sont inactivés ou tués en l'absence 

de substrat et d'eau, ce qui renforce l'efficacité du traitement désinfectant. De plus, le 

vide sanitaire permet de prolonger l'action du désinfectant appliqué, notamment en 

adaptant sa durée aux conditions climatiques, et il offre la possibilité de chauffer la 

surface désinfectée pour accroître la sensibilité des germes (Drouin, 1988).  

2.3.2. La prophylaxie médicale 

Il est important de reconnaître que la mise en place d'un programme efficace pour 

la santé des poulets peut varier selon les régions. Par conséquent, il est vivement 

recommandé de consulter un spécialiste local qui pourra élaborer un plan de 

prévention adapté à la région en question (AVIAGEN, 2014). 



Synthèse bibliographique                                    

 19 

En ce qui concerne l'utilisation des vaccins et des traitements, certaines règles et 

pratiques doivent être respectées. Tout le personnel impliqué doit recevoir une 

formation adéquate, et chaque intervention doit être préparée et supervisée par une 

personne techniquement compétente. De plus, il est essentiel de rédiger un manuel 

détaillé décrivant le déroulement de chaque opération de vaccination ou de traitement. 

Le matériel nécessaire, tel que les nébuliseurs et les seringues, doit être correctement 

entretenu et révisé avant chaque utilisation. Les vaccins et les traitements doivent être 

stockés dans des conditions adéquates, en quantité suffisante pour couvrir les besoins 

prévus, et leurs dates de fabrication et d'expiration doivent être vérifiées. Les 

emballages vides doivent être éliminés de manière appropriée (AVIAGEN, 2014). 

Il est également recommandé de recourir régulièrement aux services d'un laboratoire 

pour prévenir les problèmes sanitaires et évaluer l'efficacité des interventions. Les 

vaccins utilisés doivent provenir d'instituts de production réputés, et leur transport et 

stockage doivent respecter les conditions définies par le producteur pour garantir leur 

efficacité (AVIAGEN, 2014). 

3. Le bien-être animal 

Le bien-être animal est un défi plus récent mais crucial en élevage. Il ne concerne 

pas seulement la garantie de la qualité des produits commercialisés (par exemple, le 

stress nuisant à la qualité des viandes), mais surtout répond aux nouvelles attentes 

sociétales (Rostang et al, 2022). 

3.1. Définition du bien-être animal 

Le bien-être peut être défini comme l'absence de souffrance, c'est-à-dire l'absence 

d'émotions désagréables telles que la faim, l'ennui ou la frustration. Une autre 

approche du bien-être le considère en termes de rapport coût-bénéfice. Selon cette 

perspective, le bien-être est atteint lorsque l'animal est capable de s'adapter à son 

environnement (Arnold, 2005).  
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D'après Rebeca (2017), le bien-être animal se définit par la manière dont un animal 

évolue dans son environnement. Pour qu'un animal soit considéré comme ayant un 

bien-être satisfaisant, évalué selon des critères scientifiques, certains éléments doivent 

être réunis : un bon état de santé, un niveau de confort adéquat, une nutrition 

appropriée, la sécurité, la possibilité d'exprimer ses comportements naturels, et 

l'absence de souffrances telles que la douleur, la peur ou la détresse. Assurer le bien-

être animal implique la mise en place des éléments suivants : prévention et traitement 

des maladies, protection, soins, alimentation adaptée, manipulations sans cruauté, et 

des conditions décentes pour l'abattage ou la mise à mort.  

3.2. Indicateurs du bien-être animal  

Le bien-être est un concept multidimensionnel. Son évaluation globale repose sur la 

prise en compte d'un ensemble d'indicateurs d'état général, sanitaire ou 

comportemental, chacun étant lié à une facette du bien-être (Veissier et al., 2007). 

Les indicateurs de bien-être sont divers car le bien-être n'est pas un concept unique. 

Ils comprennent (Veissier et al., 2007) : 

 Des indicateurs comportementaux, notamment l'expression d'activités anormales 

liées à l'incapacité d'exprimer un comportement pour lequel l'animal est fortement 

motivé sous l'effet d'un stress chronique. 

 Des indicateurs zootechniques, tels que le gain de poids ou la production d'œufs, 

qui peuvent varier si les animaux sont soumis à un stress chronique, entre autres. 

 Des indicateurs sanitaires, qui reflètent la présence de maladies et/ou de blessures 

pouvant entraîner un malaise ou des douleurs pour l'animal. 

3.3. Évaluation et critères du bien-être animal 

Pendant longtemps, l'évaluation du bien-être animal se restreignait à des indicateurs. 

Cependant, sous l'influence de pressions exercées par les consommateurs et les 

organisations de protection des animaux, des systèmes d'évaluation du bien-être 
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animal ont été développés (Leterrier et al., 2003). Il est devenu crucial de concevoir 

des outils de mesure qui mettent l'accent sur l'animal et qui prennent en considération 

toutes les composantes du bien-être. Cette approche a été adoptée dans le cadre du 

projet Welfare Quality (Arnould et Colin, 2009). Le projet européen Welfare Quality 

a permis de créer et de normaliser une méthode d'évaluation du bien-être animal. En 

effet, le bien-être des animaux est désormais considéré comme un indicateur crucial 

de la qualité des produits, une considération de plus en plus importante pour les 

consommateurs. Un protocole d'évaluation du bien-être des poulets de chair a ainsi été 

élaboré, reposant sur quatre principes majeurs, chacun associé à plusieurs critères. 

Des éléments tels que la propreté du plumage, la qualité de la litière, la fréquence des 

halètement et les maladies font partie des aspects mesurés (Olivère, 2010). 

Pierre et al (2018) indiquent qu'en vue d'une utilisation pratique sur le terrain, 

plusieurs grilles d'évaluation du bien-être ont été conçues, avec des niveaux de 

complexité variables tenant compte de l'espèce, des stades de développement et des 

conditions environnementales. Le développement de ces connaissances fournira une 

base solide pour l'analyse du risque d'atteinte au bien-être des animaux. 

4. Les principales contraintes de la filière avicole 

La situation de la filière avicole est la résultante de deux principales contraintes 

structurelles :  

4.1. Contraintes techniques  

La filière avicole est confrontée à plusieurs contraintes techniques, qui peuvent être 

résumées comme suit (Kaci, 2022) : 

 L'incapacité à contrôler les conditions environnementales dans les bâtiments, où 

le climat et les équipements inadaptés empêchent les animaux d'exprimer 

pleinement leur potentiel génétique. 
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 Des performances zootechniques insatisfaisantes, entraînant des coûts de 

production élevés. 

 Un manque de contrôle des processus de production dans les industries en amont 

et en aval, se traduisant par un manque de financement, des systèmes de gestion 

défaillants et un soutien insuffisant de la part de l'État pour accompagner les 

acteurs concernés. 

4.2. Contraintes organisationnelles  

Les défis organisationnels rencontrés par la filière avicole se résument ainsi (Kaci, 

2022) : 

 La présence d'élevages avicoles fragmentés, peu coordonnés et dominés par de 

petites exploitations. 

 Une forte dépendance à l'égard des marchés extérieurs pour l'approvisionnement 

en maïs, tourteau de soja et oligoéléments. 

 Des prix instables et des marchés opaques. 

 L'absence de mécanismes de régulation des marchés par des entités collectives et 

le manque d'un système d'information fiable. 

 La qualité médiocre et le coût élevé des intrants, notamment des formules 

alimentaires non optimisées et des poussins de faible qualité. 

Il a également été observé des lacunes dans l'application des techniques d'élevage, 

notamment le non-respect des règles d'hygiène élémentaires, entraînant des pertes 

dans les troupeaux de volailles, en partie dues à des maladies infectieuses (Alloui, 

2011). 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 : Les anti-infectieux en élevages avicoles, leurs 

résidus et leurs risques 
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1.  Les anti-infectieux vétérinaires  

1.1. Definition d’un médicament vétérinaire 

Selon la définition de l’UEMOA (2006), un médicament vétérinaire englobe toute 

substance ou composition présentée comme ayant des propriétés curatives ou 

préventives contre les maladies animales, ainsi que toute substance ou composition 

utilisée pour diagnostiquer ou modifier les fonctions physiologiques des animaux. 

Cela souligne l'importance de ces produits pour la santé et le bien-être des animaux 

que nous prenons en charge. 

1.2. Les réglementations d’utilisation des médicaments et anti-infectieux 

vétérinaires en Algérie 

En Algérie, la régulation de l'utilisation des médicaments vétérinaires est dictée par 

la loi n°88-08, promulguée en janvier 1988, qui vise à protéger la santé des animaux 

et la santé publique vétérinaire (Bouguedour, 2008). La Direction des Services 

Vétérinaires, sous l'autorité du Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural, 

est chargée de l'application stricte de ces régulations (Bouguedour, 2008). Avant 

d'être mis sur le marché, tous les médicaments vétérinaires doivent être soumis à une 

analyse approfondie dans des laboratoires nationaux de contrôle des produits 

pharmaceutiques tels que SAIDAL et DIGROMED, pour garantir leur qualité, leur 

innocuité et leur efficacité (Bouguedour, 2008). 

Selon la loi, seuls les médecins vétérinaires sont autorisés à prescrire et à vendre des 

médicaments vétérinaires, à l'exception des groupements de producteurs agréés et 

d'autres associations similaires, sous la supervision d'un médecin vétérinaire (JORA, 

1988). 

Depuis avril 2007, l'utilisation d'antibiotiques comme facteurs de croissance dans 

l'alimentation animale est strictement interdite en Algérie. Seuls les coccidiostatiques 

approuvés par les autorités algériennes peuvent être utilisés comme additifs 
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alimentaires, incluant des substances comme la Semduramycine et la Salinomycine 

(Rahal, 2008). 

Cette législation vise à prévenir l'utilisation excessive et désorganisée des 

antibiotiques en médecine vétérinaire, ainsi qu'à assurer la sécurité alimentaire en 

limitant les résidus dans les produits alimentaires d'origine animale destinés à la 

consommation humaine. 

1.3. Principales anti-infectieux à usage vétérinaire  

Les anti-infectieux vétérinaires sont des médicaments utilisés pour traiter et 

prévenir les infections chez les animaux. Ils jouent un rôle crucial dans la santé et le 

bien-être des animaux. Les principales substances anti-infectieuses à usage vétérinaire 

notamment en aviculture, sont représentées par : 

1.3.1. Les antibiotiques 

Depuis les années 50, les antibiotiques représentent la principale catégorie de 

médicaments vétérinaires utilisés pour traiter les maladies infectieuses d'origine 

bactérienne chez les animaux destinés à la production alimentaire et les animaux de 

compagnie. Ces médicaments appartiennent aux mêmes familles que ceux utilisés en 

médecine humaine (Sanders et al, 2011). Leur utilisation vise à prévenir et à traiter 

des maladies infectieuses qui peuvent entraîner une morbidité significative et être 

associées à un risque de mortalité. Les troubles les plus couramment traités 

concernent généralement les affections digestives et respiratoires (Cazeau et al, 

2010).  

Au niveau mondial, les familles d'antibiotiques utilisées en élevage sont souvent les 

plus anciennes, ce sont principalement les tétracyclines, les fluoroquinolones, les 

céphalosporines et les macrolides (Nadeau et al, 1999). 
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1.3.2. Les antiparasitaires  

Les antiparasitaires, qu'ils soient d'origine naturelle ou synthétique, sont largement 

utilisés en médecine vétérinaire pour traiter ou prévenir les infestations parasitaires 

chez les animaux. Ils ciblent les parasites externes et internes. Ces médicaments sont 

cruciaux en médecine vétérinaire en raison du contact fréquent des animaux avec les 

parasites et de la prévalence élevée des infestations parasitaires. Grâce aux progrès 

récents, ces médicaments sont devenus plus efficaces, mieux tolérés et disponibles 

sous des formes à libération prolongée. Les antiparasitaires agissent en tant que 

composante essentielle de la gestion du parasitisme, empêchant l'installation des 

larves L3 et exerçant une action létale sur les parasites externes (Scott et Sutherland, 

2009 ; Deloison, 2019 ; Torche et Beroual 2020). 

La résistance aux antiparasitaires est en progression, bien que largement sous contrôle 

dans l'ensemble, à quelques exceptions près. La difficulté réside parfois dans l'absence 

d'alternatives crédibles pour traiter certaines parasitoses, ce qui rend délicate la 

réduction de l'utilisation d'antiparasitaires, principale mesure pour combattre la 

résistance. De plus, la demande sociétale pour le pâturage, voire son retour dans 

certaines productions, augmente nécessairement le besoin d'antiparasitaires. De 

nouveaux outils pour gérer le risque de résistance aux antiparasitaires sont en 

développement pour différentes espèces, et les recommandations évoluent vers une 

utilisation moins systématique de ces produits (Rostang et al, 2022). 

1.3.3. Les antifongiques 

Les antifongiques sont des molécules capables de détruire spécifiquement les 

différents champignons impliqués en mycologie médicale (fongicide), ou au moins de 

réduire leur prolifération (fongistatique) (Gales, 2009). Les antifongiques vétérinaires 

sont des agents pharmacologiques utilisés pour traiter les infections fongiques chez 

les animaux en inhibant la croissance ou en éliminant les champignons pathogènes. 
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Ces médicaments sont d'une importance cruciale dans la pratique vétérinaire pour la 

gestion efficace des infections mycosiques chez diverses espèces animales. 

1.3.4. Les sulfamides 

Les sulfamides sont parmi les plus anciens anti-infectieux utilisés dans le domaine 

vétérinaire. Ils sont privilégiés en raison de leur efficacité, de leur faible toxicité et de 

leur longue durée d'élimination. Ces antibiotiques sont utilisés pour traiter des 

infections mineures ou graves, telles que les infections digestives, respiratoires, ainsi 

que la toxoplasmose, la listériose et diverses affections cutanées ou oculaires chez les 

animaux. En pathologie aviaire, ils sont également employés comme agents 

anticoccidiens en raison de leur efficacité dans le contrôle des infections coccidiennes 

(Guardabassi et al, 2008) 

2. Modalités d’utilisation des anti-infectieux en aviculture 

Il y a trois façons d'utiliser les agents anti-infectieux en médecine vétérinaire, 

chacune avec des objectifs spécifiques pour le traitement de l'animal concerné. Deux 

de ces modalités visent soit exclusivement à guérir des infections existantes, soit à 

prévenir la propagation de maladies chez les animaux présentant un risque incertain, 

ce qu'on appelle la métaphylaxie, une approche spécifique à la médecine vétérinaire. 

La troisième modalité concerne l'utilisation d'additifs ou de facteurs de croissance 

(Mensah et al., 2014).  

2.1. Utilisation à titre préventif 

Les agents anti-infectieux sont parfois administrés à des moments critiques de la 

vie des animaux, notamment lorsqu'ils sont exposés à un risque régulier d'infection ou 

avant le début prévu d'une infection bactérienne. Ce type d'utilisation est appelé 

prophylaxie. Cependant, la balance entre les avantages et les risques de cette pratique 

est actuellement réévaluée en raison du danger croissant de développement de 

résistances bactériennes. En effet, plus un individu est exposé longtemps et 
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fréquemment aux agents anti-infectieux, plus le risque de sélection de souches 

bactériennes résistantes augmente. Ainsi, l'administration prophylactique est parfois 

étendue à tout un troupeau ou un élevage entier lorsque le risque d'une infection 

généralisée est élevé ce qu'on appelle la métaphylaxie (AFSSA, 2006 ; Rousselot, 

2016). 

2.2. Utilisation à titre curatif 

Elle consiste à administrer des antibiotiques à tous les individus d'un lot dès lors 

qu'une partie montre des signes de maladie et que l'agent pathogène présumé est 

identifié comme infectieux (Chauvin et al, 2005). Cette approche vise à éliminer les 

infections primaires, telles que le choléra aviaire causé par Pasteurella multocida, 

ainsi que les infections secondaires, comme les complications bactériennes associées 

à la rhinotrachéite infectieuse. Les surinfections peuvent devenir la principale cause 

de mortalité et de réduction des performances dans un élevage. Par conséquent, 

l'objectif de cette pratique est de prévenir ces problèmes en éliminant les infections 

(Mogenet et Fedida, 1998). 

2.3. Utilisation en tant qu’additifs alimentaires  

L'utilisation d'additifs anti-infectieux notamment les antibiotiques permet 

d'optimiser les performances des animaux en favorisant l'expression complète de leur 

potentiel génétique. Cela contribue à améliorer les performances zootechniques qui 

peuvent être compromises par des facteurs déficients dans l'environnement d'élevage. 

Jusqu'en 1999, seulement quatre molécules étaient autorisées comme additifs ou 

facteurs de croissance, comprenant deux anticoccidiens, le monensin et la 

salinomycine, ainsi que deux antibiotiques, l'avilamycine et le flavophospholipol 

(Bellot et al., 2000).  

Ces molécules n'ont pas de similitude structurelle ou d'activité avec celles utilisées en 

médecine humaine. Leur interdiction n'est pas due à un risque de résidus dans la 
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viande, mais vise plutôt à prévenir le développement de résistances bactériennes, 

qu'elles soient pathogènes ou commensales (Goucem, 2016). 

3. Résidus des anti-infectieux à usage vétérinaire 

3.1. Définition 

Les résidus sont tous les composés actifs d'un médicament ou leurs métabolites qui 

restent présents dans les viandes ou d‟autres produits alimentaires provenant de 

l'animal ayant reçu ledit médicament. Le règlement 470/2009 du Parlement européen 

et du Conseil définit les résidus comme toute substance pharmacologiquement active, 

qu'il s'agisse de principes actifs, d'excipients ou de métabolites présents dans les 

liquides et tissus des animaux après l'administration de médicaments, et qui sont 

susceptibles d'être retrouvés dans les denrées alimentaires produites par ces animaux, 

telles que les viandes de volaille (Mensah et al., 2014). 

3.2. Facteurs de persistence des résidus 

Selon Châtaigner et Stevens (2003), la persistance des résidus des anti-infectieux 

dépend de trois principaux facteurs:  

 Les caractéristiques propres à chaque médicament, telles que sa forme physique 

et chimique, influencent son absorption et sa distribution dans l'organisme. 

 Les différents modes et voies d'administration des anti-infectieux , tels que les 

injections, l'administration orale ou cutanée, ainsi que leur formulation, affectent 

la vitesse d'absorption et d'élimination. 

 Les caractéristiques individuelles des animaux, comme leur espèce, leur âge et 

leur état de santé, peuvent également jouer un rôle dans la durée pendant laquelle 

les résidus anti-infectieux restent présents dans leur organisme. 
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3.3. Facteurs et causes favorisant la présence de résidus des anti-infectieux  

La présence de résidus anti-infectieux dans les aliments d‟origine animale est 

favorisée par des multi facteurs, entre autres :  

 Le non-respect des délais recommandés avant la récolte des produits animaux 

après l'administration des anti-infectieux. 

 L'usage des anti-infectieux sans l'avis préalable d'un vétérinaire qualifié. 

 Le manque de formation adéquate en matière de gestion de la production animale, 

ainsi que le choix des méthodes d'élevage employées par l'exploitation (Mensah 

et al., 2014). 

Les principales causes qui conduisent à la présence des résidus des anti-infectieux 

dans la viande sont représentées dans le diagramme d‟ISHIKAWA ci-dessous dans la 

figure suivante (Figure3) 

Figure 3: Les principales causes qui conduisent à la présence des résidus des anti-

infectieux dans la viande (Ahmed et Benhamida, 2019). 
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4. Risques présentés par les résidus des anti-infectieux pour la sante publique  

Selon Beyene (2016), les résidus de médicaments présents dans les aliments 

d'origine animale peuvent impacter la santé humaine de deux manières : directement, 

en provoquant des effets secondaires, ou indirectement, en favorisant la sélection de 

facteurs de résistance aux antibiotiques, ce qui peut contribuer à la propagation de 

pathogènes affectant les humains. 

4.1. Toxicité directe   

La toxicité des anti-infectieux se révèle généralement après une ingestion répétée 

de produits alimentaires contenant les mêmes résidus d'anti-infectieux. En règle 

générale, les anti-infectieux présentent une faible toxicité directe. Cependant, le 

chloramphénicol est un antibiotique souvent cité pour ses possibles effets 

indésirables, notamment son implication dans plusieurs cas d'anémie aplasique chez 

l'homme, mettant en évidence ses propriétés apaisantes (Gysi, 2006). 

4.2. Reactions allergiques  

Les médicaments anti-infectieux, en particulier les antibiotiques et les sulfamides, 

peuvent entraîner des réactions allergiques même à des doses thérapeutiques. Les 

résidus d'antibiotiques sont parfois suspectés de jouer un rôle dans les réactions 

allergiques observées chez l'homme après la consommation de produits d'origine 

animale tels que la viande de volaille (Stoltz, 2008). 

4.3. Risques cancérigènes 

Certains anti-infectieux sont associés à des propriétés carcinogènes avérées. Les 

résidus de ces anti-infectieux peuvent potentiellement avoir un effet carcinogène à 

long terme, surtout en cas de consommation régulière d'aliments contenant ces 

résidus. Par conséquent, l'utilisation de ces anti-infectieux ou de composés similaires 
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est interdite chez les animaux d'élevage. C'est notamment le cas des nitrofuranes, des 

nitroimidazolés et du chloramphénicol (Stoltz , 2008). 

4.4. Modification de la Flore intestinal 

Les résidus d'antibiotiques, conservant encore une efficacité contre les bactéries, 

peuvent altérer la composition de la microflore intestinale humaine. Leur présence 

dans les aliments peut accroître le risque d'affaiblissement des défenses 

microbiologiques intestinales et favoriser la colonisation par des bactéries pathogènes 

ou opportunistes ( Fabre et al., 2000). 

4.5. Aacquisition de la  resistance aux antibiotiques  

L'utilisation d'antibiotiques en médecine humaine ou vétérinaire est souvent 

associée à l'émergence de résistances chez les bactéries, ce qui pose un problème 

sérieux en limitant les options thérapeutiques disponibles. Pour de nombreux 

chercheurs, les résidus d'antibiotiques favorisent la sélection de souches bactériennes 

résistantes dans le tractus gastro-intestinal des consommateurs, bien que dans la 

plupart des cas, ils ne contribuent pas à induire directement la résistance, à quelques 

exceptions près. Cette pression de sélection entraîne une augmentation du nombre de 

micro-organismes résistants, qu'ils aient développé cette résistance naturellement ou 

l'aient acquise, qu'ils soient pathogènes ou non (Van Den Bogaor, 2001). 

Actuellement, la stratégie principale pour combattre le développement de la résistance 

aux agents anti-infectieux repose largement sur la réduction de leur utilisation. Cette 

approche implique des mesures contraignantes, notamment pour les antibiotiques, ou 

repose sur la coopération volontaire des divers acteurs, comme c'est le cas pour les 

antiparasitaires. Cela pourrait être considéré comme une forme de double standard 

dans les approches adoptées (Rostang et al, 2022). 
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5. Prévention des risques des résidus des anti-infectieux vétérinaires 

La présence de résidus d'antibiotiques dans les denrées alimentaires constitue une 

préoccupation majeure pour la santé publique. Ainsi, des mesures sont mises en 

œuvre pour protéger les consommateurs. 

5.1. Limite maximale de résidu (LMR)  

La LMR est la teneur maximale en résidus dans ou sur des denrées alimentaires qui 

est reconnue comme ne présentant pas de risque pour le consommateur. Sa 

détermination est très encadrée, basée sur de nombreuses études toxicologiques 

(Rostang et al, 2022). 

L'Organisation mondiale de la santé (OMS) a établi des limites maximales de résidus 

(LMR) pour réguler la présence d'antibiotiques dans les produits d'origine animale 

(FAO, 2018). Dans le cadre de la réglementation sur la pharmacie vétérinaire, une 

évaluation préalable des risques a été mise en place, impliquant l'évaluation des 

principes actifs et l'établissement de LMR (Mensah et al,. 2014). Pour la plupart des 

antibiotiques utilisés en médecine vétérinaire, il existe des limites maximales de 

résidus spécifiques fixées pour chaque produit d'origine animale et pour chaque 

espèce (Gnamey et al,. 2020). 

5.2. Dose sans effet (DSE)  

La Dose Sans Effet (DSE) est utilisée pour quantifier la toxicité des résidus d'un 

médicament. Elle représente la dose maximale expérimentale, administrée 

régulièrement par voie orale sur une durée suffisamment longue sans causer de 

toxicité chez l'espèce la plus sensible. La détermination de la DSE implique des 

études expérimentales sur les espèces de laboratoire et les espèces cibles, avec des 

protocoles de toxicité aiguë, à moyen ou long terme et de carcinogénicité. La DSE du 

médicament peut différer de celle de ses résidus ou de ses métabolites, et la DSE des 

résidus totaux est définie en tenant compte de cette distinction (Stoltz , 2008). 
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5.3. La dose journalière acceptable (DJA)  

La dose journalière acceptable désigne la quantité totale d'une substance qu'une 

personne peut consommer quotidiennement tout au long de sa vie sans que cela 

n'affecte négativement sa santé. En se basant sur une répartition théorique des apports 

quotidiens provenant de diverses denrées animales et en utilisant les données 

pharmacocinétiques sur le métabolisme des substances chez les animaux, les experts 

de l'OMS ont établi des doses journalières acceptables pour différents principes actifs 

(Gysi, 2006). 

5.4. Délai d’attente  

C'est la période qui suit l'administration la plus récente du médicament vétérinaire, 

pendant laquelle aucune viande issue de cet animal ne peut être mise sur le marché. 

Une fois cette période écoulée, les concentrations des substances 

pharmacologiquement actives dans les différents tissus consommés par les humains 

sont toutes inférieures aux limites maximales de résidus (LMR), permettant ainsi à 

nouveau la consommation de ces denrées par les humains (Rostang et al, 2022). Sa 

détermination repose sur des études exprime natales menées sur des animaux 

représentatifs des conditions d'utilisation, mais en bonne santé. La fixation du temps 

d'attente prend en compte la variabilité pharmacocinétique entre les individus, 

incluant les processus d'absorption, de distribution, de métabolisation et d'excrétion 

des résidus (principe actif et métabolites). Ces processus sont influencés à la fois par 

le statut physiologique de l'animal et par des caractéristiques génétiques qui affectent 

le métabolisme ou l'excrétion (Mensah et al., 2014). 

6. Substances naturelles d’origine végétale à usage vétérinaire  

6.1. Plantes Medicinales  

Les plantes médicinales englobent principalement des plantes ou des extraits de 

plantes, des épices et des huiles essentielles contenant des principes actifs bénéfiques, 
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ainsi que des produits de synthèse similaires. Elles sont exploitées pour leurs 

propriétés spéciales qui favorisent la santé humaine ou animale. Leur utilisation varie, 

allant de la décoction à l'infusion et à la macération, et peut impliquer l'utilisation de 

différentes parties de la plante, telles que les racines, les feuilles et les fleurs (Devie et 

al, 2006; Dutertre, 2011). 

6.2. Phytothérapie  

La phytothérapie, un terme dérivé du grec "phytos" pour plante et "therapeia" pour 

traitement, se réfère à l'utilisation thérapeutique des végétaux. Cela implique le 

traitement ou la prévention des maladies par l'utilisation de plantes et de leurs extraits. 

Il existe diverses pratiques et spécialités selon les parties de la plante utilisées et les 

méthodes d'administration, telles que les infusions ou les extraits (Experton et Bouy, 

2017).  

Par exemple, l'aromathérapie se concentre sur les huiles essentielles tandis que la 

gemmothérapie utilise les bourgeons des plantes. La phytothérapie embrasse 

l'utilisation d'extraits de plantes (fraîches ou séchées, entières ou partielles) ainsi que 

de leurs principes actifs naturels. Initialement ancrée dans la tradition, la 

phytothérapie a progressivement intégré la médecine allopathique, notamment dans la 

recherche de plantes fournissant les composés actifs des médicaments (Experton et 

Bouy, 2017). 

6.3. Les plantes médicinales bonne alternative aux antibiotiques en 

aviculture 

Pour répondre à la demande croissante en alternatives naturelles favorisant une 

production industrielle saine de viande blanche de volaille, l'intérêt se porte sur des 

solutions d'origine naturelle qui non seulement favorisent la croissance, mais 

également contribuent à la santé des volailles. L'équilibre biologique semble pencher 

en faveur des additifs alimentaires naturels, tels que les phytogéniques, par rapport 

aux additifs synthétiques comme les antibiotiques. De nombreuses études ont été 
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menées pour explorer des substituts aux antibiotiques, traditionnellement utilisés 

comme facteurs de croissance. Parmi les alternatives les plus reconnues figurent les 

les huiles essentielles, et les additifs alimentaires phytogéniques (Mehdi et al., 2018). 

Dans le domaine de l'alimentation animale, les phytobiotiques comprennent diverses 

plantes ou extraits de plantes. Ils sont d'abord reconnus pour leur effet bénéfique 

potentiel sur la santé digestive des animaux, puis pour leur impact éventuel sur les 

performances de production. L'intégration d'additifs alimentaires phytogéniques dans 

l'alimentation du poulets de chair vise à améliorer la palatabilité des aliments et/ou à 

favoriser le bon fonctionnement physiologique des animaux, ce qui peut se traduire 

par des effets positifs potentiels sur leur santé. Ces effets incluent le renforcement du 

système immunitaire, la préservation et la stabilisation de la microflore intestinale, 

ainsi que l'optimisation du potentiel de production de volaille (Meradi, 2022). 
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Notre méthodologie a consisté en une enquête sur l'utilisation des médicaments 

anti-infectieux dans les élevages avicoles de la Wilaya de Tlemcen. Cette enquête a 

été menée à deux niveaux : les vétérinaires et les aviculteurs. Sur une période de trois 

mois, d'avril à juin 2024, notre travail a porté sur la collecte d'informations à travers 

des questionnaires portant sur l'utilisation des médicaments anti-infectieux. 

 Objectif : L'objectif de cette étude descriptive est d'évaluer l'utilisation des 

médicaments anti-infectieux prescrit par les vétérinaires ou non (automédication) 

dans le secteur avicole   prédire les risques de résidus de ces substances sur la 

santé publique, tout en explorant les alternatives thérapeutiques d‟origine 

naturelles à ces médicaments. 

1. Présentation de la zone d’étude 

La wilaya de Tlemcen (Figure 4), se situe dans le littoral Nord-ouest de l‟Algérie à 

520 kilomètres de la capitale. Le littoral mesure 120 kilomètres de long et couvre une 

superficie de 9017,69 kilomètres carrés qui s‟étend au Nord de la côte jusqu‟au Sud 

des prairies. Tlemcen se compose de 20 Daïras et 53 communes, elle est délimitée au 

Nord par la mer méditerranéenne, à l‟Ouest par le Maroc, au Sud par la wilaya de 

Naâma et au Nord-Est par les wilayas d‟Ain-Témouchentet et de Sidi-Bel-Abbés 

(Bahaz et Rachdi., 2010). 

La wilaya a une population estimée à 1 029 700 personnes pour une densité de 113 

personnes par kilomètre carrée principalement concentrées dans le Nord (Abid, 2019). 
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Figure 4: Localisation de la wilaya de Tlemcen.  (a) carte d‟Algérie; (b) limite de la 

wilaya de Tlemcen (Djeffal et Hamdi, 2022) . 

2. Description des populations ciblées 

2.1. Vétérinaires : Vingt-cinq (25) vétérinaires praticiens a titre privé ont recu notre 

questionnaire.  

2.2. Aviculteurs  : Trente-cinq (35) éleveurs de volailles ont été interrogés.  

3. Outils de collecte de données :Questionnaire 

3.1. Questionnaire pour les vétérinaires 

Diffusé en ligne via Google Forms (Annexe 01). 

3.2. Questionnaire pour les éleveurs 

Distribué sous forme papier (Annexe 02). 
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4. Procédure de collecte des données 

Pour les vétérinaires, les questionnaires ont été envoyés par internet et les réponses 

ont été collectées via Google Forms. Quant aux éleveurs, les questionnaires papier ont 

été distribués en personne et récupérés lors de visites sur les sites des participants. 

Tous les participants ont été informés de l'objectif de l'étude et de la confidentialité de 

leurs réponses. Un consentement éclairé a été obtenu avant la participation. 

5. Analyse des données 

Les réponses des questionnaires en ligne ont été exportées vers Excel, tandis que les 

réponses papier ont été numérisées et saisies manuellement dans le même logiciel. 

Les résultats ont été analysés statistiquement de manière descriptive à l‟aide du 

logiciel SPSS (statistical package for the social sciences) et Excel stat . Les données 

ont été traitées, interprétées et présentées sous forme de graphiques pour illustrer les 

pourcentages des réponses. Les variables ont été décrites en utilisant des méthodes 

simples telles que la moyenne, les effectifs et les pourcentages. Les représentations 

graphiques ont également été réalisées avec SPSS. 
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Ventes 

20-30

30-40

40-50

50-60

60-70

70

A. Résultats de l’enquête chez les éleveurs   

1. Répartition des aviculteurs en fonction du sexe et catégories d’âge des éleveurs  

L‟enquête a révélé que la totalité des éleveurs sont de sexe masculin avec des 

catégories d‟âge allant de 23 jusqu‟à 78 ans indiquer sur la figure (5 et 6). 

Figure 5: Répartition des aviculteurs selon leur âge. 

 

Figure 6: Répartition des avicultures selon leur sexe. 

100% 

Homme

Femme
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2. Formation des éleveurs en aviculture  

L‟enquête auprès des aviculteurs concernant la participation de ces derniers dans 

des cycles de formation en aviculture a montré une majorité absolue d‟entre eux 

n‟ayant pas du tout assisté à de telles activités (94%) contre 6% l‟ayant fait, telle 

qu‟élucidé sur figure 7. 

 

Figure 7: Répartition des aviculteurs selon leur participation aux cycles de formation. 

3. Répartition des types d'élevage avicole 

L‟enquête auprès des aviculteurs a montré que la majorité d‟entre eux pratiquent 

l‟élevage du poulet de chair (94.29 %) alors que le reste se partagent à égalité entre 

élevage de dinde chair et de poules pondeuses soit (2.86 %) chacun comme le montre 

la figure 8. 

94% 

6% 

Sans formation

Avec formation
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42% 

22% 

36% < 5 ans

entre 5 et 10 ans

> 10 ans

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8: Répartition des types d'élevage avicole. 

Les résultats de la figure précédente indiquent que l'élevage du poulet de chair est 

largement prédominant à 94.29% contre 2.86 % pour l‟élevage de la dinde Chair et 

poules pondeuses.  

4. Répartition des éleveurs selon l’expérience en activité avicole 

Notre étude a montré des proportions variables concernant l‟expérience des 

éleveurs en aviculture, ainsi représenté sur la figure 9.  

 

 

 

 

Figure 9: Répartition des aviculteurs selon leur expériences en élevage. 
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33% 

28% 

5% 

28% 

6% 

Primaire Moyen Secondaire Universitaire Aucun niveau scolaire

Environ 42 % des aviculteurs disposent de moins de 5 ans d'expérience. Par ailleurs, 

36 % des éleveurs possèdent plus de 10 ans d'expérience, Enfin, 22 % des éleveurs 

ont une expérience comprise entre 5 et 10 ans. 

5. Niveau scolaire des éleveurs 

Concernant le niveau scolaire des éleveurs cinq catégories ont été observées dont la 

répartition est illustrée sur la figure 10. 

Figure 10: Répartition du niveau scolaire des aviculteurs. 

6. Utilisation des antibiotiques et des antiparasitaires par les aviculteurs  

Concernant le recours des anti infectieux par les aviculteurs , la figure 11 montrent.  

Le diagramme révèle un fort recours des éleveurs de volailles aux antibiotiques par 

rapport aux antiparasitaires (85.29% vs 14.71%).  
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20% 

57% 

23% 

Informé

Connue

Respecté

 

Figure 11: Répartition des avicultures selon l'utilisation des antibiotiques et 

antiparasitaires dans leurs élevages. 

7. Connaissance et Respect des Délais d'attente par les aviculteurs  

Concernant ce point, l‟enquête nous a révélé trois catégories d‟attitudes des 

aviculteurs comme le montre la figure 12. 

Figure 12: Répartition des aviculteurs selon leur atitudes vis-à-vis les délais 

d'attente. 
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Les résultats montrent que 57 % des éleveurs de la filière avicole connaissent les 

délais d'attente concernant les antibiotiques et antiparasitaires. Cependant, seulement 

23 % d'entre eux respectent effectivement ces délais. de plus, 20 % des éleveurs sont 

informés de ces délais de la part des vétérinaires . 

8. Connaissance des risques d’utilisation des anti infectieux  

Un autre volet de notre étude, représenté par la connaissance des risques liés à 

l'utilisation des anti-infectieux par les aviculteurs. La figure 13  

 

Figure 13: Répartition du taux de connaissance des risques d'utilisation des anti-

infectieux par les aviculteurs. 

Montre 94 % des éleveurs sont conscients des risques associés à l'utilisation 

inadéquate des antibiotiques et antiparasitaires. Cependant, 6 % des éleveurs restent 

ignorants de ces risques. 

9. La période d’utilisation des anti-infectieux par les aviculteurs  

Cet aspect a été mis en évidence par l‟enquête et montré par la figure 14 

94% 

6% 

Oui

Non
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64% 

25% 

11% 

J 1-J 10 J 10-J 35 J 35-J 45

100% 

Oui

Non

Figure 14: La période d'utilisation des anti-infectieux par les aviculteurs. 

64 % des éleveurs administrent des anti-infectieux a mise en place (démarrage) entre 

J₁ et J₁₀ et 25 % des éleveurs utilisent ces médicaments entre J₁₀ et le J ₃₅ (Croissance). 

Enfin, 11 % des éleveurs continuent l'administration des anti-infectieux entre J ₃₅ et J₄₅ 

(finition) 

10. Utilisation des substances naturelles  

Comme le montre la figure 15 dans notre enquête, Aucun aviculteur n‟utilise les 

substances naturelles.  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15: Répartition des aviculteurs vis-à-vis de l'utilisation des substances 

naturelles. 
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67% 

33% 

Raison matériel Non disponibilité de véterinaire

11. Les raisons du recours des aviculteurs à l’automédication  

Notre étude comme le montre la figure 16, a mis en évidence que 67 % des éleveurs 

recourent à l'automédication principalement en raison de contraintes financières liées 

au coût des services vétérinaires. En revanche, 33 % des éleveurs indiquent que 

l'indisponibilité de vétérinaires dans leur région les poussent ce comportement. 

Figure 16: Répartition des proportions aviculteurs concernant les raisons 

d'automédication. 

12. Connaissance des Risques d'Automédication chez les Aviculteurs 

   Le pourcentage des aviculteurs conscients des risques associés à l'automédication 

montre dans la figure 17. 
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Figure 17: La connaissance des risques d'automédication par les aviculteurs. 

Les résultats révèlent que 71 % des aviculteurs sont conscients des risques potentiels 

liés à l'automédication, tandis que 29 % n‟ont aucune idée sur de ces dangers. 

B. Résultats d’enquête chez les vétérinaires praticiens  

1. Expérience et année exercice des vétérinaires praticiens  

Le tableau présente la répartition des praticiens selon leur expérience d‟exercice de 

médecine vétérinaire a titre privé (Tableau 1).  

Tableau 1: Années d‟expérience en activité vétérinaire à titre privé.  

 

71% 

29% 

Oui Non

Expérience Fréquence Pourcentage 

< 5 Ans 19 76% 

> 10 Ans 1 4% 

5 à 10 Ans 5 20% 

Total 25 100% 
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La majorité des vétérinaires praticiens (76,0 %) ont une expérience d‟exercice de 

moins de 5 ans. Alors que ceux ayant une activité de médecine vétérinaire entre 5 a 10 

ans représentent 20% ; ceux dont l‟activité dépasse les 10 années ont représenté 4 % 

dans cette enquête.  

2. Prescription des anti-infectieux en élevage avicole par les vétérinaires 

praticiens 

Les données réparties en fonction de l‟expériences des vétérinaires et des motifs 

d‟utilisation des anti-infectieux (sulfamides, antibiotique, antiparasitaire) chez la 

volaille sont présenter la Figure 18. 

 

Figure 18: Représentation graphique des motifs d'utilisation des anti-infectieux 

aviaires en élevage avicole en fonction de l'expérience des vétérinaires. 

 Vétérinaires avec moins de 5 ans d'expérience  

 16% utilisent les anti-infectieux de manière systématique. 

 60% utilisent les anti-infectieux suite à un diagnostic clinique   
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 Vétérinaires avec 5 à 10 ans d'expérience  

 4% utilisent les anti-infectieux de manière systématique. 

 16 % utilisent les anti-infectieux suite à un diagnostic clinique. 

 Vétérinaires avec plus de 10 ans d'expérience  

 4 % utilisent les anti-infectieux suite à un diagnostic clinique. 

3. Répartition des principales pathologies rencontrées en élevage avicole 

Les différentes pathologies rencontrées chez le poulet de chair, la dinde et la poule 

pondeuse sont résumées dans le tableau ci- après (Tableau 2). 

Tableau 2: Principales pathologies rencontrées en élevage avicole  

 

Les résultats présentés dans le Tableau 2 indiquent que les poulets de chair sont les 

touchés, avec une prédominance notable des affections digestives. Ces pathologies 

sont suivies par des troubles nutritionnels, des maladies respiratoires, des troubles 

locomoteurs, et enfin des troubles nerveux. 

Chez la dinde, les vétérinaires n'ont pas signalé de pathologies spécifiques rencontrées 

Chez la poule pondeuse, les pathologies digestives et respiratoires représentent le 

premier motif de consultation. 

Les pathologies 

 Digestives Respiratoires Nerveuses 
App 

locomoteur 
Nutritionnelles 

Poulet de 

chair 
40% 48 % 4 % 4% 4% 

Poule 

pondeuse 
… …. …. …. …. 
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4. Objectifs d'utilisation des anti-infectieux dans l'élevage avicole : Curatif vs 

préventif 

Le diagramme suivant (figure 19) illustre les objectifs d'utilisation des anti-

infectieux (antibiotiques et antiparasitaires) dans l'élevage avicole. 

Figure 19: Objectifs d'utilisation des anti-infectieux dans l'élevage avicole. 
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Figure 20: Objectifs d'utilisation des anti-infectieux. 

Les résultats de notre enquête révèlent que 82 % des éleveurs utilisent des 

antibiotiques, tandis que 18 % recourent aux antiparasitaires. En termes d'objectifs 

d'utilisation, 20 % des éleveurs administrent ces substances à des fins curatives, 14 % 

à des fins préventives, et 66 % les utilisent à la fois à titre curatif et préventif. Ces 

données illustrent une nette prédominance de l'utilisation des antibiotiques par rapport 

aux antiparasitaires, ainsi qu'une approche combinée majoritaire dans la gestion de la 

santé animale au sein de la filière avicole. 

5. Conseils et recommandations des praticiens quant à l'utilisation des anti-

infectieux et la méthode d'administration pratiquer par les éleveurs 

La figure 21 illustre les modes d‟emploi des anti-infectieux par les aviculteurs       

selon les recommandations et conseils des vétérinaires.  

Curatif 
20% 

Preventif 
14% 

Les deux 
66% 
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Figure 21: Représentation graphique des recommandations et conseils pour 

l'utilisation des anti-infectieux et leur mode d'emploi par les aviculteurs. 

 

Figure 22: Les modes d'utilisation des anti-infectieux. 

 

80% 

4% 

16% 

Quantité d'eau consommée Aliments Poids vif des sujets traités
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L'analyse de nos données indique que 80 % des éleveurs administrent des anti-

infectieux via l'eau de boisson. En outre, 4 % des vétérinaires préconisent 

l'incorporation de ces substances dans l'alimentation, tandis que 16 % recommandent 

une administration basée sur le poids vif des animaux comme le montre la figure 22.. 
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Discussion 

Notre recherche a été menée sur la base d‟une enquête pour évaluer la connaissance 

des risques des résidus d‟anti-infectieux par les aviculteurs chez la volaille et attitudes 

des vétérinaires praticiens vis-à-vis de ce fléau. 

Concernant les données personnelles des aviculteurs relatifs aux personnes et leurs 

catégories d‟âge ; il a été noté que tous les éleveurs étaient tous de sexe masculin où 

presque la moitié d‟entre eux soit 45% sont   âgés de moins de quarante ans et le reste 

soit 48% au-delà de la quarantaine. Cette répartition en fonction du sexe et de l‟âge 

des aviculteurs pourrait avoir une probable influence sur leur attitude vis-à-vis de 

l‟utilisation des anti-infectieux et ces conséquences sur les éventuelles recherches 

supplémentaires et demande plus  d‟information à propos de cette question.    

Comme l‟a révélé la collecte des données de notre enquête auprès des aviculteurs où 

ont été enregistrés des pourcentages à  proportions proches  entre le niveau bas 

d‟éducation et niveau moyen  39% VS 33 % ; Il serait judicieux de programmer des 

formations et des campagnes de sensibilisation auprès des éleveurs à niveau scolaire 

moyen pouvant accepter et appliquer les recommandations des vétérinaires 

praticiens ,car selon (Burton 2004),le premier facteur de succès pouvant participer 

dans la réduction des usages d‟anti-infectieux  par les éleveurs, est celui relatif au  

niveau d‟éducation de ces derniers. L‟adoption d‟une telle nouvelle pratique : 

L‟abstention  à l‟usage de ces substances systématiquement en élevage semble 

compliqué et difficile actuellement  

Selon Aviagen (2018), l‟éleveur est l'élément central de l‟élevage, un bon éleveur est 

capable d‟identifier un problème et de le résoudre rapidement et doit également se 

montrer empathique, avoir de bonnes connaissances et de bonnes compétences, être 

attentif aux détails et être patient. Dans notre recherche, Il a été noté une variabilité  

de compétences et de connaissances de la part des aviculteurs en matière d‟élevage. 

Cela montre la nécessité d'un  apprentissage continu avec une experience cumulée 
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pour pouvoir  garantir des pratiques optimales et durables en aviculture   où tout est  

dependant des niveaux d‟instruction des éleveurs. 

De plus, les résultats montrent que 73 % des aviculteurs interrogés considèrent 

l'aviculture comme leur principal métier et le voient rentable, malgré les difficultés 

rencontrés pour le réussir ;par conséquent cette catégorie d‟éleveurs seront plus attirés 

par des formations continues en aviculture  

Nous avons constaté que l'élevage de poulets de chair est largement prédominant, 

représentant 94,29 % des cas. Ces résultats sont cohérents avec ceux de l'étude de 

(Meziane, 2018), qui a révélé que 80 % des interventions concernaient également les 

élevages de poulets de chair. Cette dominance s'explique principalement par la 

rapidité du cycle de production du produit final, ainsi que par la disponibilité et la 

facilité d'accès aux intrants agricoles provenant des secteurs public et privé. De plus, 

la maîtrise de cette forme d'élevage par la majorité des éleveurs contribue à son 

expansion significative dans le secteur avicole. 

L'analyse de nos données révèle que 80 % des éleveurs administrent des anti-

infectieux via l'eau de boisson, tandis que 16 % les administrent en fonction du poids 

vif des animaux. En comparaison, Derdri et Elkfel (2018) rapportant que 95 % des 

vétérinaires préconisent l'incorporation des anti-infectieux dans l'alimentation, ce qui 

est une pratique pas du tout optimale voir dangereuse du fait du manque 

d‟homogénéité par défaut de broyeur malaxeur chez les tous les aviculteurs. Ces 

différences mettent en lumière des divergences significatives dans les pratiques entre 

éleveurs et vétérinaires. Bien que l'administration via l'eau soit courante chez les 

éleveurs, alors que la méthode basée sur le poids vif est plus précise et efficace. En 

ajustant le dosage en fonction du poids vif, on garantit une administration optimale 

des médicaments, minimisant ainsi les risques de sous-dosage ou de surdosage, et 

réduisant la probabilité de résistance aux anti-infectieux. 
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Selon Khouas et Bradai (2018), 60 % des vétérinaires ont plus de 10 ans 

d'expérience, 20 % ont entre 5 et 10 ans d'expérience, et les 20 % restants ont moins 

de 5 ans d'expérience. 

 En comparaison, nos résultats montrent que la majorité des vétérinaires (76 %) ont 

moins de 5 ans d'expérience, 20 % ont entre 5 et 10 ans d'expérience, et seulement 4 

% ont plus de 10 ans d'expérience. Cela indique que la majorité des professionnels de 

ce secteur sont relativement nouveaux, ce qui peut influencer les pratiques et 

perspectives dans l'élevage avicole . 

D‟après Khouas et Bradai (2018) , L'observation des signes cliniques (diagnostic 

clinique) (65%) et la pratique systématique d'autopsies sur les animaux prélevés 

(100% , La confirmation du diagnostic par le laboratoire est pratiquée par 5 

vétérinaires ou (25%) seulement, notre enquête a montré  que les symptômes 

(diagnostic clinique) (57 %), et la pratique d'un examen nécropsique sur des animaux 

prélevés (autopsie) (32%), des répondants. Malheureusement, d'après Kossi et 

Bontiébite (2009) les éléments du diagnostic clinique et l'autopsie dont dispose le 

vétérinaire en routine, ne peuvent pas toujours permettre un diagnostic de précision. 

La confirmation du diagnostic par le laboratoire est pratiquée par 6 vétérinaires ou 

(24%) seulement, en raison du cout élevé, les délais des résultats supérieurs à trois 

jours, manque de temps, ainsi que dans une approche curative de court terme, il faut 

souvent agir très vite sans connaître le résultat d'analyses complémentaires.  

En ce qui concerne la gestion sanitaire des bâtiments, nos résultats indiquent que les 

maladies respiratoires sont les plus fréquemment rencontrées, avec un taux de 48 %, 

suivies par les pathologies digestives, qui représentent 40 %. Ces données corroborent 

les résultats de (Beddada, 2022), qui ont observé que dans la région de Bouira, les 

pathologies respiratoires sont prédominantes chez le poulet de chair, avec un taux de 

44 %, suivies des affections digestives à 35 %. Cette comparaison souligne une 

similarité notable dans la prévalence des maladies avicoles entre les deux études. 
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Concernant le délai d'attente, notre enquete montre que 23 % des aviculteurs 

suggèrent qu'ils respectent le délai d'attente des antibiotiques et 20 % des éleveurs 

sont informés par les risques et du délai d‟attente par les vétérinaires, tandis que 58 % 

des éleveurs connaissent les risques et le délai d‟attente des substances et les risques 

pour les consommateurs en comparant avec les résultats de N'kaya (2004) 

démontrent que le respect des délais d'attente est essentiel pour les éleveurs afin de 

prévenir la formation de résidus. En effet, 53,85 % des élevages qui respectent ces 

délais produisent des poulets exempts de résidus medicamenteux, de plus il ajoute que  

le respect des posologies et la durée des traitements, contribuera énormément à 

l‟efficacité des antinfectieux. 

Notre étude  a montré que les antiparasitaires sont utilisés principalement à des fins 

curatives. En revanche, les antibiotiques sont employés à des fins tant curatives que 

préventives, avec une prédominance marquée pour l'usage préventif en concordance 

avec les observations de  Baazize (2019), la présence des résidus d‟antibiotique peut 

être expliqué par le fait d‟association de certains facteurs  tels que l‟usage abusif 

d‟antibiotiques par les professionnels dans un but curatif, prophylactique et 

metaphylactique.La présence des sulfamides est un problème du à l‟utilisation 

fréquente de cette molécule dans l‟alimentation de volailles en tant qu‟additif pour 

prévenir les coccidiose, pathologie très fréquente dans l‟élevage avicole algérien, 

Cependant, ces résultats ne reflètent pas la réalité parce que la majorité de ces 

éleveurs ne respectent ni le délai d'attente ni la durée du traitement  nous ayons 

constaté que 100 % des éleveurs connaissent les risques liés à l‟utilisation des 

médicaments et leur influence sur la santé publique, et que 100 % des vétérinaires 

donnent des recommandations et des conseils sur l‟utilisation des médicaments . 

Les volailles sont des animaux plus ou moins sensibles aux maladies selon 

l‟espèces, la race et selon qu‟on élevé des souches « moderne » ou rustiques, 

Néanmoins la concentration d‟individus augmente les risques sanitaires, un seul 

traitement antiparasitaire ou antibiotique par an, d‟après nos recherches, nous avons 

constaté que l‟utilisation des antibiotiques chez la majorité des répondants, soit 
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85,29%, utilisent des antibiotiques dans l'élevage de volailles. Cela indique une 

prédominance significative des antibiotiques dans la gestion de la santé des volailles. 

Alors que seulement 14,71% des répondants utilisent des antiparasitaires et d‟après 

Stoltz  (2008) certains éleveurs réalisent eux-mêmes des traitement à ase 

d‟antibiotiques , notamment en  première intention , sans visite du vétérinaire . 

Néomoins , il convient de lutter contre ces dérives qui sont une source majeure de 

présence de résidus d‟antibiotiques dans les denrées alimentaire . Notre étude a mis en 

évidence que 67 % des éleveurs recourent à l'automédication principalement en raison 

de contraintes financières liées au coût des services vétérinaires. En revanche, 33 % 

des éleveurs indiquent que l'indisponibilité de vétérinaires dans leur région les 

poussent ce comportement, ce qui conduira à des pratiques d'automédication 

inappropriées, augmentant ainsi le risque de résidus dans les produits avicoles et la 

résistance aux antibiotiques. Il est donc crucial de renforcer les efforts de 

sensibilisation et d'éducation pour convaincre l‟ensemble des éleveurs et promouvoir 

des pratiques d'utilisation sécuritaires et responsables des anti-infectieux. 

Nos recherches mettent en évidence l'importance de continuer à sensibiliser les 

éleveurs à l'utilisation rationnelle des antibiotiques et aux dangers liés à 

l'antibiorésistance. Des études menées en santé humaine montrent que la formation est 

d'autant plus efficace qu'elle est dispensée dès le début de la carrière professionnelle, 

ce qui facilite l'apprentissage. Il serait possible de tirer parti de la relation de 

confiance entre les éleveurs et les techniciens, l'équipe technique pouvant informer les 

éleveurs sur l'utilisation des antibiotiques et les risques d'antibiorésistance. Le 

témoignage d‟éleveurs inscrits dans une démarche de réduction des usages pourrait 

aussi aider à convaincre leurs confrères. L‟impact positif de l‟apprentissage commun 

a déjà été mis en évidence dans des études d‟intervention à Stable School (Vaarst et 

al. ,2007 ; Bennedsgaard et al. 2010). 
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L‟aviculture joue un rôle crucial dans le développement de nombreuses nations, 

tant pour des raisons nutritionnelles qu‟économiques. Avec le développement de 

l‟élevage aviaire, la demande en antibiotiques a également augmenté. Cependant, 

l'utilisation de ces médicaments, qu'ils soient administrés par un vétérinaire ou non, 

peut présenter des risques pour les consommateurs. 

Notre recherche a porté sur la connaissance des éleveurs et des vétérinaires 

concernant les résidus d'antibiotiques et d'antiparasitaires dans la filière avicole en 

Algérie, particulièrement à Tlemcen.  

Une diversité d'expérience parmi les éleveurs, avec un manque général de formation 

spécialisée en aviculture. 

Les maladies respiratoires et digestives sont les plus courantes dans les élevages, 

soulignant la nécessité de bonnes pratiques de gestion sanitaire. 

Malgré une bonne connaissance des risques liés aux résidus de médicaments, la 

majorité des éleveurs ne respectent pas les délais d'attente, posant des risques pour les 

consommateurs. 

Les vétérinaires jouent un rôle crucial en éduquant les éleveurs, en fournissant des 

recommandations sur l'utilisation des médicaments, et en assurant le suivi des 

traitements. Ils garantissent également que les fournisseurs et importateurs de 

médicaments respectent les autorisations nécessaires, contribuant ainsi à la prévention 

de la résistance antimicrobienne et à la sécurité alimentaire.
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Recommandations  

Ces études préliminaires ouvrent la voie à des recherches plus approfondies et à 

long terme. Il est donc recommandé de mener, dans les prochaines années, une étude 

exhaustive sur un échantillon représentatif de tous les élevages répertoriés. 

 Les pouvoirs publics doivent  revoir : 

 Le contexte general de l'utilisation des antibiotiques : Réglementer strictement 

l'usage des antibiotiques, en s'inspirant des pratiques européennes, où l'utilisation 

de ces médicaments est autorisée uniquement sous certaines conditions pour les 

animaux destinés à la consommation. 

 Le Cadre juridique : Établir un cadre juridique solide pour combler les lacunes 

actuelles, évitant ainsi les conflits entre les différents acteurs du secteur et l'État, 

et garantissant une régulation efficace. 

 Sensibilisation et formation : Organiser des séminaires et des formations pour 

sensibiliser les éleveurs et les professionnels de la filière aux dangers de 

l'utilisation anarchique des substances antimicrobiennes, afin de protéger la santé 

publique et d'encourager des pratiques responsables. 

 Programme national de contrôle : Mettre en place un programme national 

permanent de contrôle des résidus d'antibiotiques, en impliquant des institutions 

de recherche 

 Les vétérinaires devraient  

En tant que prescripteurs de médicaments, jouer un rôle crucial dans cette situation 

et doivent faire preuve de plus de rigueur dans leurs prescriptions. Voici quelques 

recommandations : 

 Bien poser son diagnostic: Cela suppose une bonne connaissance de la 

pathologie aviaire : faire une autopsie la plus complète possible et recourir au 
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laboratoire pour demander un antibiogramme, respecter les doses et les  calculer – 

sur la base du poids vif des animauxà  traiter  

 Rigueur dans la prescription : Les vétérinaires doivent s'assurer que les 

médicaments sont prescrits de manière appropriée et nécessaire, en suivant les 

protocoles et recommandations en vigueur. 

 Sensibilisation des éleveurs : Il est important que les vétérinaires éduquent les 

éleveurs sur les bonnes pratiques et les règles à respecter pour une utilisation 

raisonnée des antibiotiques, afin de minimiser les risques de résistance. 

 Visites régulières des élevages : Les vétérinaires devraient effectuer des visites 

régulières dans les élevages pour poser des diagnostics cliniques précis et 

administrer des traitements adaptés. Cela permet de s'assurer que les 

médicaments sont utilisés correctement et de manière efficace. 

 Formation continue : Les vétérinaires doivent participer à des programmes de 

formation continue pour rester informés des dernières avancées et des meilleures 

pratiques en matière de prescription de médicaments et de gestion des 

traitements. 

 Les éleveurs devraient  

 En plus de la formation au métier d'éleveurs de volailles, Suivre des formations et 

sensibilisations sur les dangers des antibiotiques afin d'être amené à ne plus les 

utiliser abusivement et à en laisser la responsabilité aux vétérinaires ;  

 Respecter les délais d'attente prescrits et tenir des fiches d'abattage facilitant le 

contrôle.  

 Respecter les règles de bonnes pratiques d'élevage. 
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Annexe 01: Questionnaire pour  les vétérinaires praticiens . 

Informations personnelles 

 Nom et prénom (Facultatif):..................................................................................... 

 Age:........................................................................................................................... 

 Sexe:.......................................................................................................................... 

 Niveau d‟étude:......................................................................................................... 

 Zone d‟activité:......................................................................................................... 

 Durée d‟activite:........................................................................................................ 

1. Expérience en exercice  de médecine vétérinaire à titre privé 

 < 5 ans           

 5 à 10 ans         

 >10 ans 

2. Formation spécifique ou particulière en pathologie aviaire  

 Oui  

 Non  

Si Oui: 

 Institution de formation:............................................................................................ 

 Durée:........................................................................................................................ 

3. Utilisation des anti-infectieux (antibiotiques, antiparasitaires, sulfamides) 

dans les cycles d’élevage avicole 

 Systématique 

 Suite à un diagnostic clinique 

4. Si vous suivez un diagnostic, il se base sur 

 Nécropsie 

 Analyse au labo 

 Deux  

5. Recommandations et conseils aux les éleveurs pour l’utilisation des anti-

infectieux à chaque prescription  

 Oui  

 Non  
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6. Mode d’utilisation des anti-infectieux  

 Quantité d‟eau consommée 

 Poids vif des sujets traités 

 Aliments 

7. Observations des résistances vis-à-vis des anti-infectieux 

 Oui  

 Non  

Si Oui : 

 Dans quelles maladies aviaires diagnostiquées cliniquement ? 

.......................................................................................................................................... 

8. Utilisation des traitements à base des molécules d’origine naturelle (végétale) 

 Oui  

 Non  

Si Oui : 

 Dans quels cas cliniques ?......................................................................................... 

.......................................................................................................................................... 

 Est-ce-qu‟en association avec les anti-infectieux ou seuls ?.................................... 

.......................................................................................................................................... 

9. Informations précédentes concernant ces produits d’origine naturelle 

 Oui  

 Non  

10. Autres utilisations des substances naturelles 

 Oui  

 Non  

Si Oui : 

 Quels types (catégories) ?................................................................ 

 Sous quel forme (infusion, décoction, aliments, comme additifs  ) ?................... 

.......................................................................................................................................... 
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Annexe 02 : Questionnaire destiné aux éleveurs 

1. Informations personnelles 

 Nom et prénom (Facultatif):........................................................................ 

 Age :.......................................................................................................................... 

 Sexe:.......................................................................................................................... 

 Niveau scolaire:......................................................................................................... 

 Zone d‟activité:......................................................................................................... 

2. Expérience en élevage avicole 

 < 5 ans           

 Entre 5 et 10 ans         

 >10 ans 

3. Types d’élevages avicoles 

 Poulet de chair    

 Poules pondeuses 

 Dindes 

4. Formation en élevage avicole 

 Oui               

Si oui :  Durée : 

.......................................................................................................... 

       Instituion de formation................................................................................. 

 Non 

5. Motivation d’investissement en élevage avicole...................................................... 

.......................................................................................................................................... 

6. Utilisation des spécialités médicamenteuses à usage avicole 

 Nom commercial:...................................................................................................... 

 DCI (principe actif):.................................................................................................. 

 Classe :  Antibiotique 

                      Antiparasitaires 

7. Connaissez-vous le délai d’attente 
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 Oui  

 Non  

Si Oui : 

 Comment l‟avez-vous connu connaissez vous ?................................................. 

....................................................................................................................... 

8. Connaissance des risques d’utilisation des antibiotiques et antiparasitaires 

pour la santé publique 

 Oui  

 Non  

9. Objectifs d’utilisation des anti-infectieux 

 Curatif 

 Préventif 

 Deux  

10. Utilisez vous  

 Antibiotiques 

 Antiparasitaires 

11. Période d’utilisation des anti-infectieux durant les cycles d’élevage 

 J 1 - J 10 

 J 10 - J 35 

 J 35 - J 45 

12. Utilisation des substances d’origine naturelle 

 Oui  

 Non  

Si oui : 

 Les quelles ?.............................................................................................................. 

 Qui vous les a recommandés ?................................................................. 

 Dans quel objectif :  Curatif 

                                         Préventif 

 Utilisation :  Seules 

                            Associées avec les médicaments 
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 Sous quelle forme :  

       Abreuvement (décoction, infusion...) 

       Combinée aux aliments         

13. Raisons d’utilisation des antibiotiques et antiparasitaires par automédication 

 Non disponibilité des vétérinaires 

 Raison matérielle (argent) 

 Autres 

Si la réponse est Autres. Quelles sont-elles ?................................................................ 

.......................................................................................................................................... 

14. Connaissez-vous les risques d’automédication   

 Oui  

 Non  

Si Oui 

 Précisez : ...................................................................................................... 
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Résumé 

La présente étude vise à enquêter sur la connaissance des éleveurs et des vétérinaires concernant les résidus d'antibiotiques et 

d'antiparasitaires dans la filière avicole de la région de Tlemcen. Notre enquête, réalisée en 2023, a couvert un échantillon varié 

d'éleveurs. Les résultats montrent que 42 % des éleveurs ont moins de 5 ans d'expérience, 36 % ont plus de 10 ans d'expérience et 

22 % ont entre 5 et 10 ans d'expérience. La majorité des éleveurs ont un niveau d'instruction primaire, et 92 % ne suivent pas de 

formations spécialisées en aviculture. Les maladies respiratoires sont les plus fréquentes, avec un taux de 48 %, suivies par les 

pathologies digestives à 40 %. Concernant l'utilisation des médicaments, les antiparasitaires sont principalement utilisés à des 

fins curatives, tandis que les antibiotiques sont employés à des fins curatives et préventives. Cependant, bien que 100 % des 

éleveurs soient conscients des risques liés aux médicaments et que 100 % des vétérinaires fournissent des recommandations, 23 

% seulement des éleveurs respectent le délai d'attente des antibiotiques et 20 % sont informés des risques et des délais par les 

vétérinaires. En conclusion, il est crucial de surveiller la présence des résidus de médicaments dans la viande aviaire pour assurer 

une utilisation plus sûre des antibiotiques et protéger la santé des consommateurs. 

Mots clés: Antibiotiques, antiparasitaires élevage avicole, résidus. 

Abstract 

The present study aims to investigate the knowledge of farmers and veterinarians regarding antibiotic and antiparasitic residues 

in the poultry sector in the Tlemcen region. Our survey, conducted in 2023, covered a diverse sample of farmers. The results 

indicate that 42% of farmers have less than 5 years of experience, 36% have over 10 years of experience, and 22% have between 

5 and 10 years of experience. The majority of farmers have primary education, and 92% do not undergo specialized training in 

poultry farming. Respiratory diseases are the most frequent, with a rate of 48%, followed by digestive pathologies at 40%. 

Regarding medication use, antiparasitics are mainly used for curative purposes, while antibiotics are used for both curative and 

preventive purposes. However, although 100% of farmers are aware of the risks associated with medications and 100% of 

veterinarians provide recommendations, only 23% of farmers adhere to antibiotic withdrawal periods, and 20% are informed 

about risks and withdrawal periods by veterinarians. In conclusion, it is crucial to monitor the presence of medication residues in 

poultry meat to ensure safer antibiotic use and protect consumer health. 

Keywords: Antibiotics, antiparasitics, poultry farming, residues. 

 الولخص

 .حلوساى هٌطقت فً الذواجي حربٍت قطاع فً الطفٍلٍاث وهضاداث الحٍىٌت الوضاداث بقاٌا بشأى البٍطرٌٍي والأطباء الوربٍي هؼرفت فً الخحقٍق إلى الحالٍت الذراست حهذف

 10 هي أكثر لذٌهن %36و الخبرة، هي سٌىاث 5 هي أقل لذٌهن الوربٍي هي %42 أى إلى الٌخائج حشٍر .الوربٍي هي هخٌىػت ػٌٍت شول 2023 ػام فً هسحٌا أجرٌج

 الأهراض .الذواجي ربٍتح فً هخخصصت حذرٌباث ٌخلقىى لا %92و أساسً، حؼلٍن لذٌهن الوربٍي هؼظن .الخبرة هي سٌىاث 10و 5 بٍي لذٌهن %22و الخبرة، هي سٌىاث

 لأغراض رئٍسً بشكل الطفٍلٍاث هضاداث اسخخذام ٌخن الأدوٌت، باسخخذام ٌخؼلق فٍوا .%40 بٌسبت الهضوٍت الأهراض حلٍها ،%48 بٌسبت شٍىػًا، الأكثر هً الخٌفسٍت

 وأى بالأدوٌت الورحبطت الوخاطر ٌذركىى الوربٍي هي %100 أى هي الرغن ػلى رلك، وهغ .ووقائٍت ػلاجٍت لأغراض الحٍىٌت الوضاداث اسخخذام ٌخن بٌٍوا ػلاجٍت،

 وفخراث الوخاطر ػي %20 إبلاؽ وٌخن الحٍىٌت، للوضاداث الاًسحاب بفخراث ٌلخزهىى الوربٍي هي فقظ %23 أى إلا حىصٍاث، ٌقذهىى البٍطرٌٍي الأطباء هي 100%

 صحت وحواٌت الحٍىٌت للوضاداث أهاًًا أكثر اسخخذام لضواى الذواجي لحىم فً الأدوٌت بقاٌا وجىد هراقبت الضروري هي الخخام، فً .البٍطرٌٍي الأطباء قبل هي الاًسحاب

 .الوسخهلكٍي

 .بقاٌا الذواجي، حربٍت طفٍلٍت، هضاداث حٍىٌت، هضاداث :مفتاحية كلمات


